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« Chaque matin, l’un ou l’autre d’entre nous se découvre radié du régime des 
artistes-auteurs, en raison du caractère utilitaire de ses œuvres », écrivait en 
mai 2015 le céramiste Serge Nicole, alors président d’Ateliers d’Art de France. Deux 
ans plus tard, presque jour pour jour, gageons que sa remplaçante Aude Tahon (lire 
p. 8) tiendra un tout autre discours lors de l’inauguration du salon Révélations au 
Grand Palais. En effet, les métiers d’art ont beaucoup changé ces dernières an-
nées. En 2014, la loi Artisanat, Commerce et Très Petites Entreprises, joliment inti-
tulée loi ACTPE, a reconnu les métiers d’art en tant que secteur économique à part 
entière et a souligné leur caractère artistique. Une liste de deux cent quatre-vingt-un 
métiers d’art, répartis en seize domaines d’activité économique, a été établie l’année 
suivante et a permis de reconnaître comme tels les trente-huit mille entreprises et 
cinquante-neuf mille professionnels en France, qui réalisent la bagatelle de 
quelque huit milliards d’euros de chiffre d’affaires. Si les calligraphes, sabotiers 
et accordeurs de piano sont sortis de la liste, d’autres professions y ont fait leur 

entrée. Les émailleurs 
sur lave, les feutriers et 
autres décorateurs en 
résine font donc désor-
mais partie de ces mé-
tiers d’art dûment la-
bellisés. Enfin, en 2016, 

la si controversée loi Liberté de création, à l’architecture et au patrimoine a officialisé, 
à nouveau, l’identité créatrice des métiers d’art. Toutes ces avancées ont été capitales 
puisque désormais, quel que soit son statut (artisan, artiste-auteur, profession 
libérale, salarié, fonctionnaire), « toute personne qui exerce ces métiers artistiques 
de transformation de la matière en pièces et ouvrages réalisés à l’unité est enfin 
reconnue légalement comme professionnel des métiers d’art ». Pourtant, ces sta-
tuts sont loin d’être homogènes (il n’existe pas de convention collective commune) 
et les régimes de formation et de retraite sont très différents d’un métier à l’autre. 
Et, même s’il existe un crédit d’impôt métier d’art depuis 2006, reste encore la ques-
tion de la fiscalité puisque les métiers d’art ne bénéficient pas de la TVA réduite à 
5,5 % et des taux de prévoyance appliqués aux artistes. Sans parler des dispositifs 
publics de soutien à la création (1 % artistique, aide à la création des Drac, acquisi-
tion par les Frac, accès aux résidences d’artistes…) que ces professionnels ne sol-
licitent pas car de nombreuses institutions ne font pas grand cas des métiers d’art. 
Ainsi, même s’ils reviennent de loin et qu’en à peine trois ans ils ont fait des pas de 
géants, les métiers d’art ont encore du chemin à faire.

GUY BOYER, DIRECTEUR DE LA RÉDACTION, GBOYER@CDESARTS.COM
LUCIE AGACHE, RÉDACTRICE EN CHEF ADJOINTE, LAGACHE@CDESARTS.COM

Les métiers d’art  
reviennent de loin

À la Maison 
Brazet,  

le piquage 
d’une garniture 

de dossier  
à l’aide d’un 

carrelet courbe 
©MAISON BRAZET.
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©ALEXIS LECOMTE/INMA.
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En couverture 
Atelier Henri 
Desgrippes, 

restaurateur  
de meubles, 
Saint-Père-

sous-Vezelay, 
Bourgogne-

Franche-Comté
©ALEXIS LECOMTE/

INMA.
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Dans le Grand Paris, plusieurs 
artistes et manufactures  
nous ont ouvert leurs portes.  
Le graveur Érik Desmazières nous 
a introduits dans l’atelier Tazé, 
l’un des derniers imprimeurs  
de la capitale, pour nous montrer 
la délicatesse que demande  
la taille-douce, sa technique  
de prédilection. À Sèvres,  
à la Cité de la céramique,  
les designers viennent se former 
aux techniques du grès et  
de la porcelaine et inventer  
des pièces qui seront, peut-être 
un jour, éditées. Chez Bernard 
Pictet, le verre prend toutes  
les formes et toutes les couleurs. 
En architecture comme  
en design, il se fait translucide ou 
irisé, miniature ou monumental. 
Enfin, dans le fracas  
des presses ou le silence  
des ateliers d’orfèvrerie,  
les ateliers de la Monnaie  
de Paris, la plus ancienne 
institution française, rouvriront 
bientôt au public, pour une visite 
au cœur des savoir-faire de  
la dernière usine à fonctionner 
au cœur de Paris. Lucie Agache

Érik Desmazières, 
Atelier René Tazé VI, 
1993, eau-forte  
avec roulette et 
aquatinte, épreuve 
rehaussée de gouache 
sur papier gris, 
65,2 x 100,4 cm 
©RAPHAËL CAUSSIMON.
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Érik Desmazières est 
probablement le graveur 
français le plus renommé. 
Président de l’Académie  
des beaux-arts, il défend  
la taille-douce avec fougue  
et transmet son métier 
de graveur aux plus jeunes.
/ Texte Dominique Paulvé

La taille-douce
avec Érik Desmazières

compte en ouvrant un atelier de taille-
douce rue Hittorf dans le Xe arrondissement 
de Paris, c’est le début d’une longue collabo-
ration, et, pour Tazé, la reconnaissance 
comme maître d’art en 2006. « C’est un très 
bon imprimeur, un homme de la vieille école 
à l’écoute des artistes qui sont en confiance 
avec lui », constate Desmazières, qui a réa-
lisé plusieurs vues de l’atelier Tazé, avant 
que celui-ci ne déménage.

La sensibilité de la taille-douce
« La taille-douce exige une extrême sensibi-
lité, c’est un métier manuel, on touche la 
matière… » Cet art, né au xve siècle et ins-
piré de la technique des orfèvres florentins, 
consiste à graver à la pointe d’acier le motif 

L’univers de cet artiste discret passe par sa 
fascination pour les machines volantes de 
Léonard de Vinci et son amour du dessin, 
qu’il pratique en autodidacte depuis l’âge 
de 20 ans. Sa voie n’est pas encore tracée 
lorsqu’Érik Desmazières entre à Sciences-Po 
où il obtient son diplôme en 1971, tout en 
suivant les cours du soir de la Ville de 
Paris avec un maître incontesté du dessin 
et de la gravure : Jean Delpech, premier 
Grand Prix de Rome en taille-douce en 
1948. Desmazières décide alors de s’enga-
ger dans une carrière artistique : il sera 
graveur. En 1973, il fait la rencontre d’un 
jeune imprimeur : René Tazé. Le courant 
passe immédiatement entre les deux 
jeunes gens, et lorsque Tazé se met à son 
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Page de gauche 
Érik Desmazières 
nettoyant une 
plaque de cuivre 
avant l’encrage et 
son passage sous 
presse. Ce geste est 
habituellement fait 
par l’imprimeur
©JULIETTE AGNEL.

Ci-contre,  
de haut en bas  
Érik Desmazières, 
Wunderkammer II, 
1998, eau-forte avec 
roulette et aquatinte, 
26,8 x 53,7 cm
©RAPHAËL CAUSSIMON.

Érik Desmazières,  
La Salle Labrouste 
de la Bibliothèque 
nationale, 2001, 
eau-forte avec 
roulette et aquatinte, 
71,6 x 99,2 cm 
©RAPHAËL CAUSSIMON.

En bas 
Report de l’image 
sur le cuivre verni  
à l’aide d’un calque
©JULIETTE AGNEL.

une presse spécifique 
constituée de deux gros 
cylindres et d’une grande 
roue. Le taille-doucier 
applique une feuille de 
p a p i e r  m o u i l l é  s u r 
l aque l l e  i l  p o s e  d e s 
bandes de feutre et lance 
la machine qui va écraser 
le papier entre les deux 

cylindres. Une fois la feuille sortie délicate-
ment de la presse, elle est séchée entre deux 
buvards durant plusieurs jours, afin que le 
papier reste plat. « On fait des états, on 
imprime pour voir. C’est un travail de lenteur, 
car on ne voit pas ce que l’on fait », précise le 
graveur. « La gravure est un petit monde qui 

se défend, dit encore Desmazières, bien qu’il 
ne reste que cinq ateliers de graveurs à Paris. 
La relève existe, et l’on note un véritable 
engouement chez les élèves des écoles d’art 
comme l’école Estienne. Les moyens informa-
tiques n’ont pas balayé la gravure sur bois qui 
est le métier le plus primitif, et, en tant que 
membre du jury de la Casa de Velázquez, je 
vois de jeunes artistes très prometteurs. »
Président de l’Académie des beaux-arts en 
2016, Érik Desmazières expose dans toutes 
les grandes institutions mondiales ses 
thèmes de prédilection, issus du domaine 
de l’imaginaire et de la féerie. Dans les pro-
jets du graveur ? « Des livres de bibliophiles 
et une exposition chez René Tazé pour fêter 
les 40 ans de son atelier. »

en creux sur une plaque de cuivre verni. On 
y coule alors une encre épaisse dont l’excé-
dent est ôté, d’abord avec une boule de tar-
latane, puis par des affleurements avec 
la paume de la main, afin de faire dispa-
raître toute trace d’encre sur les parties 
en relief. La plaque est alors passée sous 
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